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1. INTRODUCTION 
Le domaine des habiletés cognitives et motrices représente un sujet central pour l’enseignement 
de l’éducation physique. Leur étude permet à l’enseignant de donner une certaine hiérarchie aux 
activités proposées, et une certaine progression dans la complexité des tâches présentées aux 
élèves. Un bon enseignant serait celui qui irait toucher l’ensemble de ces habiletés de l’élève, 
avec un certain ordre et selon une logique. Une taxonomie des habiletés cognitives ou motrices 
est donc un outil à mobiliser par l’enseignant tout au long du processus de conception et de 
planification des tâches d’apprentissage, et également dans sa propre démarche réflexive.  
Dans ce travail, il s’agit de discuter deux modèles. Le premier avec une approche motrice, a été 
conçu par Arturo Hotz (1985) et est identifiable sous le nom de « modèle des trois degrés 
d’apprentissage ». Le deuxième modèle est la taxonomie des habiletés cognitives d’Anderson et 
Krathwohl (2001), il est actuellement discuté dans les différents cours de l’Haute école 
pédagogique du canton de Vaud (HEP-VD). Ce modèle représente également une référence au 
niveau international dans le domaine des sciences de l’éducation. Pourquoi s’étaler sur ces deux 
modèles ? Premièrement, ils font partie des modèles le plus fréquemment rencontrés dans la 
formation suivie par l’auteur de ce travail. Ils sont aussi les plus connus dans le domaine sportif, 
et surtout les deux que nous avons appliqués dans l’expérience d’enseignant – moniteur. La 
deuxième raison est issue d’un questionnement qui est né pendant le premier semestre à l’Haute 
école pédagogique du canton de Vaud. Lors d’un séminaire traitant la publication de Anderson et 
Krathwohl (décembre 2012), nous avons été questionnés sur la taxonomie traditionnellement 
utilisée dans le domaine sportif (celle de Hotz). C’est à ce moment là que nous nous sommes 
demandés s’il était possible de tisser des liens,  de trouver une sorte de complémentarité entre les 
modèles de Hotz et celui de Anderson et Krathwohl.  
Dans la suite, après la description des deux modèles, il sera question d’essayer de les unir dans 
une sorte de relation complémentaire.   
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2. LE MODÈLE DES « TROIS DEGRÉS D’ENSEIGNEMENT ET 
D’APPRENTISSAGE » 
Selon Hotz (1985) l’apprentissage est la « modification du comportement à la suite 
d’expériences. Par l'apprentissage, nous établissons des liens et des relations entre les choses 
qui n'étaient probablement pas reliées entre elles » (p. 12). Le modèle qui explique ce 
mécanisme, adopté par Jeunesse & sport et par les enseignants des cours pratiques de l’Institut 
de sciences du sport de l’Université de Lausanne, fait référence aux publications d’Arturo Hotz. 
Pendant nos études universitaires, mais aussi pendant les formations Jeunesse & sport, le modèle 
dit des « trois degrés d’apprentissage » a toujours eu un rôle central. Il est en effet considéré 
comme le modèle de référence pour toute formation Jeunesse et sport au niveau suisse.  
 
 
L’enseignant doit exercer trois actions 
(axe vertical à gauche) : 
1. Développer les bases 
2. Promouvoir la diversité 
3. Favoriser la créativité 
 
Les trois degrés d’apprentissage sont (axe 
vertical à droite) : 
1. Acquérir et stabiliser 
2. Appliquer et varier 




Dans l’image 1, l’apprentissage est symbolisé par une corde bleue. À gauche sont situées les 
tâches de l’enseignant, à droite celles de l’apprenant. Pour chaque degré d’apprentissage nous 
trouvons des tâches spécifiques pour les deux acteurs. En suivant la corde bleue, d’est tout 
d’abord l’enseignant qui doit « développer les bases » pour amener l’élève à « acquérir et 
stabiliser ». Une fois achevée cette étape, l’enseignant doit « promouvoir la diversité » et l’élève 
« appliquer et varier ». Au dernier niveau l’enseignant favorise la créativité et il s’agit pour 
l’élève de créer et compléter.  Ce modèle est donc orienté vers une approche motrice, le faire.  A 




les avancés pour le deuxième, et les chevronnés pour le troisième.  Il y a donc une claire division 
de l’apprentissage en trois phases, qui sont consécutives et interdépendantes. En effet, 
l’apprenant doit obligatoirement commencer par acquérir et stabiliser et il ne peut pas atteindre 
le degré créer et compléter sans être passé par l’étape appliquer et varier. Nous retrouvons donc 
une organisation consécutive et unidirectionnelle. Voici le détail de chaque degré, tiré du Manuel 
clé de Jeunesse et sport, édition 2008 (p. 38) : 
2.1. Premier degré d’apprentissage : acquérir et stabiliser 
Le premier degré d’apprentissage vise à développer la perception de son corps en situation et le 
sens du mouvement le plus différencié possible. Les apprenants de ce degré doivent apprendre 
de nouveaux éléments, s’approprier des mouvements inhabituels, multiplier les expériences 
motrices même dans des conditions d’apprentissage plus faciles et ainsi acquérir et stabiliser 
des mouvements importants. 
2.2. Deuxième degré d’apprentissage : appliquer et varier 
Le deuxième degré d’apprentissage vise à construire et à développer une représentation mentale 
du mouvement la plus globale possible. Ce qui a été acquis et stabilisé au premier degré peut 
désormais être appliqué et varié de multiples façons dans des conditions d’apprentissage 
modifiées dans un but précis. 
2.3. Troisième degré d’apprentissage : créer et compléter 
Le troisième degré d’apprentissage vise à atteindre la plus grande liberté de création possible 
dans l’exécution des mouvements. Les créations de variantes doivent, même dans des conditions 
d’apprentissage plus difficiles, prendre une forme individualisée et être perfectionnées en 
relation avec le rythme.   
 
La démarche de Hotz, est de modéliser l’apprentissage en trois étapes qui sont à franchir une 
après l’autre. L’enseignant devra adapter en continuation ses interventions, en fonction du niveau 
de l’élève et de sa progression.  
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3. LE MODÈLE DE ANDERSON ET KRATHWOHL 
En 1956 Bloom publie sa taxonomie des habiletés cognitives qui – 
pendant les cinquante dernières années – a été considérée comme 
« un des outils éducatifs les plus efficaces et les plus populaires » 
(McGrath et Noble, p 23). En 2001, Anderson et Krathwohl 
reprennent cette taxonomie afin d’y ajouter les résultats des dernières 
recherches et de modifier le vocabulaire qui nommait les six niveaux 
d’activité intellectuelle. La taxonomie d’Anderson et Krathwohl est 
actuellement présentée et discutée dans divers cours à l’Haute école 
pédagogique du canton de Vaud, et elle constitue la taxonomie des 
habiletés cognitives de référence. Sur les bases de celle de Bloom, 
elle présente six niveaux (voir encadré à droite). 
 
Les deux auteurs présentent une certaine progressivité de la 
complexité. Chaque niveau est défini en plusieurs étapes. Par 
exemple le premier niveau, restituer, est détaillé en 1.1. reconnaître 
et 1.2. se rappeler.  
Cette taxonomie vise à donner à l’enseignant un outil pour adapter 
ses interventions en fonction de la complexité des habiletés 
cognitives : il est évident que se rappeler (1.2) est un processus 
cognitif moins complexe qu’interpréter (2.1), et que exécuter (3.1) 
demande à l’élève de mobiliser moins de ses ressources 
intellectuelles que critiquer (5.2), etc.  
Pour mieux comprendre les propos de Anderson et Krathwohl, voici 
le détail de chaque processus cognitif, avec les descriptions 































1.2. Se rappeler 
 
2. Comprendre 





















Ces deux tableaux sont la traduction (effectuée par l’auteur de ce travail) et simplification dans 
quelque cas, des pages 67 et 68 de l’article A taxonomy for learning, teaching and assessing1.  
La première colonne de gauche indique les processus cognitifs, la deuxième fournit des noms 






Extraire des connaissances de sa mémoire à long terme    
1.1. Reconnaître Identifier Localiser les connaissances de la mémoire à long terme qui sont significatives en fonction de ce qui est proposé.  
1.2. Se rappeler Se rappeler Se rappeler des connaissances stockées dans la mémoire à long terme 
2. Comprendre 
Construire des liens entre les instructions reçues (orales, écrites, graphiques)  
2.1. Interpréter Clarifier, paraphraser 
Passer d’une forme de représentation (par exemple 
numérique) à une autre (par exemple verbale). 
2.2. Exemplifier Illustrer Trouver un exemple spécifique pour le concept ou le principe 
2.3. Classer Catégoriser Classer dans des catégories 
2.4. Résumer Abstraire, généraliser Abstraire un thème général ou des points principaux 
2.5. Inférer  Conclure, extrapoler, prédire 
Déduire une conclusion logique à partir des informations 
présentées  
2.6. Comparer Contraster Détecter des correspondances entre des idées, objets 
2.7. Expliquer Construire des modèles Construire des modèles cause-effet  
3. Appliquer 
Mobiliser une procédure afin d’accomplir un exercice ou résoudre des problèmes   
3.1. Exécuter Réaliser Appliquer une procédure à une tâche familière 
3.2. Mettre en 






















Déterminer la fonction dans le système de chaque élément 
sélectionné  
4.3. Attribuer Déconstruire Déterminer des points de vue, des biais, des valeurs, d’un matériel présenté 
5. Évaluer 
Réaliser des jugements basés sur des critères et des standards  
5.1. Contrôler Coordonner, détecter, tester 
Trouver les contradictions ou les erreurs d’une procédure ou 
d’un résultat. Déterminer la cohérence entre cette procédure 
et le résultat. Déterminer l’efficacité d’une procédure là où 
on l’a mise en oeuvre 
5.2. Critiquer Juger 
Trouver les contradictions entre un résultat et des critères 
externes. Déterminer la cohérence entre le résultat et les 
critères externes. Vérifier l’adéquation entre une procédure 
et un problème donné 
6. Créer 
réunir des éléments ensemble afin de former un ensemble fonctionnel et cohérent. Créer un 




hypothèses Trouver des hypothèses alternatives basées sur des critères 
6.2. Planifier 
 Concevoir Déstructurer une procédure pour accomplir des tâches 
6.3. Produire Construire Inventer un produit  
Tableau&2.&Taxonomie&des&habiletés&cognitives&(partie&2)&! !
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4. LE COGNITIF ET LE MOTEUR : QUELLES LIENS? 
Après avoir vu en détail les deux modèles considérés, il s’agit à présent d’essayer de les mettre 
sur le même plan. L’idée est de trouver une complémentarité entre les niveaux cognitifs et 
moteurs. Tout d’abord les habiletés cognitives ont été mises en correspondance à chaque niveau 
moteur, tel qu’illustré dans le tableau 3. 
 













Tableau&3.&La&relation&entre&le&cognitif&(en&jaune)&et&le&moteur&(en&bleu)&Partant de chaque stade d’apprentissage moteur, l’idée suivante en découle : identifier quelles 
activités cognitives sont mobilisées afin de réussir la tâche. Le tableau 3 indique que à chaque 
stade d’apprentissage de Hotz (colonne en bleu), correspondent deux niveaux d’habiletés 
cognitives d’Anderson et Krathwohl (colonne en jaune). La suite du travail sera consacrée à la 
discussion de ce tableau. Pour chacune des trois catégories trouvées, un exemple issu de 
l’handball sera illustré: le tir en suspension pour un élève droitier2. Chaque fois qu’une habileté 
!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!2!Pour!simplifier!les!explications,!je!considère!seulement!un!élève!droitier,!afin!de!ne!pas!faire!confusion!avec!les!pas!de!préparation!pour!le!tir!en!suspension.!!
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cognitive faisant partie de la taxonomie d’Anderson et Krathwohl sera citée, le numéro 
correspondant sera indiqué (faire référence au tableau 3). 
4.1. Première étape : acquérir – stabiliser  
A ce stade, l’élève doit « sentir » le mouvement en repérant les points fondamentaux. Quand 
l’enseignant fait la démonstration du tir en suspension, l’élève doit restituer (1) quelque chose, 
par son activité cognitive, il doit faire preuve de pouvoir reconnaître (1.1) de quoi il s’agit, 
éventuellement se rappeler (1.2) de ce mouvement s’il l’avait déjà vu auparavant. L’élève doit 
aussi comprendre (2) le geste sportif en faisant des liens entre les instructions obtenues, à savoir 
l’enchaînement des pas (pas d’appui et appel sur jambe gauche / lever la jambe libre / en l’air, 
rotation du haut du corps, amener l’épaule et le bras de tir vers l’arrière / tirer avec un 
mouvement rapide du haut du corps vers l’avant). Ce faisant, l’élève doit effectuer une série 
d’activités intellectuelles telles que : 
• Interpréter (2.1) le mouvement en passant de la forme d’explication orale à celle pratique 
(compter ses pas, droite, gauche). 
• Exemplifier (2.2), trouver une application du tir en suspension : pouvoir répondre à la 
question « pourquoi et quand avons-nous besoin du tir en suspension » ? 
• Classer (2.3) le tir en suspension dans une catégorie (exemple classique : la catégorie des 
tirs d’attaque). J’estime que cette étape recouvre moins d’importance pour l’action 
motrice en soi.  
• Résumer (2.4), voire abstraire les points importants de la suite des mouvements du tir en 
suspension, pour pouvoir se focaliser sur eux. 
• Inférer (2.5) et conclure avec un schéma d’attaque qui permet à l’élève de mobiliser le 
geste du tir en suspension le plus vite possible dans des conditions précises. 
• Comparer (2.6) différentes situations de jeu pendant lesquelles il pourrait utiliser - ou pas 
- le tir en suspension. Cette étape est fondamentale car dans un match de handball, 
chaque situation d’attaque est différente, et par conséquent l’élève doit être capable de 
détecter des correspondances entre chaque situation, afin de pouvoir appliquer le schéma 
du tir en suspension qu’il s’est construit.  
• Expliquer (2.7) le modèle qu’il a construit. Il s’agit pour l’élève de trouver un modèle 
cause-effet par le biais de l’interprétation de chaque action et de définir ensuite dans le 
plus bref délai, la réponse à appliquer en fonction de la situation proposée. Exemple : 
pour une cause – situation déterminée (un contre-attaque,  une action de pénétration de la 
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défense, etc.) il doit trouver un effet – réponse (application de quel modèle ? le tir en 
suspension ?). 
4.1.1. Conclusion 
D’après la discussion présentée ci-dessus, la complémentarité entre le premier stade 
d’apprentissage (acquérir-stabiliser) et les deux premiers processus cognitifs (restituer et 
comprendre) est fragrante. L’élève doit d’abord identifier et comprendre le mouvement, mais le 
raisonnement qui se passe dans sa tête présente déjà une certaine complexité. Évidemment, il y a 
des processus cognitifs qui prennent plus de temps et d’importance que d’autres. Quant à 
l’enseignant, il doit présenter des conditions d’apprentissage allégées, simples, en sécurité, visant 
les objectifs fixés. A ce stade il sera très important que l’enseignant soit flexible pour 
personnaliser l’aide et les corrections, car chaque élève apprend d’une façon différente : un 
mouvement pourra être appris très facilement pour l’élève A, mais il demandera un plus grand 
effort par l’élève B. L’enseignant doit donc mettre l’accent sur la réussite, afin de motiver l’élève 
à s’investir. Il faudra aussi corriger le plus vite possible les erreurs de chaque élève pour éviter 
l’assimilation d’un faux mouvement. Le rapport enseignant-élève sera strict et chaque tâche 
proposée sera la plus simple possible. Finalement, il convient d’ajouter que  comparer (2.6) et 
expliquer (2.7) anticipent le travail du deuxième stade d’apprentissage et pourraient également 
faire partie de ce dernier, car l’élève réfléchit sur des situations plus complexes par rapport à 
celles du départ.  
4.2. Deuxième étape : appliquer – varier  
Pour l’élève, c’est le moment d’appliquer. Par rapport à acquérir – stabiliser, ce stade est plus 
orienté vers le faire. L’élève doit s’exercer, pratiquer l’exercice afin de le rendre un automatisme. 
Ici, c’est justement la composante motrice qui deviendra la plus importante, au détriment de celle 
cognitive. Ce stade suscite une évolution chez l’élève autour des variations, car varier fait 
consolider la représentation du geste et donc amène à un nouveau stade d’apprentissage. La 
variation est donc fondamentale pour progresser, car « There is no learning without discernment. 
And there is no discernment without variation »3 (Marton et Trigwell, 2000, p. 381). L’élève 
devra donc appliquer (3) la procédure, l’ensemble du geste du tir en suspension pour attaquer. 
Dans ce cadre, exécuter (3.1) et mettre en œuvre (3.2) recouvrent la même fonction car l’élève 
connaît désormais la procédure (l’enchaînement des mouvements qui font partie du tir en 
suspension), mais doit l’appliquer dans des contextes qui changent. D’un coté la tâche peut être !!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!3!Traduction!en! français!:! «!il!n’y!a!pas!d’apprentissage! sans!discernement.!Et,! il!n’y!a!pas!de!discernement!sans!variation.!
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familière, de l’autre coté pas. La nouveauté de ce stade d’apprentissage, est que l’élève doit 
pouvoir varier. Pour mobiliser une réponse adaptée à des variations, l’élève doit faire preuve 
d’esprit analytique (4) pour chaque situation proposée.  
Dans le cas suivant par exemple, la première variation consisterait à exécuter le tir en suspension 
avec un défenseur passif. L’élève avance, au moment où il rencontre le défenseur, il fait une 
feinte et part à droite ou à gauche avec un net changement de vitesse. Le défenseur est passif4. 
L’attaquant doit différencier (4.1) son geste afin de dégager une hiérarchie de l’importance de 
chaque action, pour mettre un accent sur une situation (dans ce cas sur les changements de 
rythme et de direction lui permettant de feinter le défenseur). Dans cette action, l’attaquant doit 
organiser (4.2) son action, la suite des mouvements (par exemple avec une représentation 
mentale de son geste avant de l’action). Lors d’une possible démonstration de la part de 
l’enseignant, l’élève est appelé à différencier (4.1) les éléments importants qui seront mis en 
évidence, et leur attribuer (4.3) une certaine valeur (allant par exemple, du plus important au 
moins important : le changement de rythme / le changement de direction / la longueur des pas / le 
mouvement du haut du corps / le dribble / le regard).  
4.2.1. Conclusion 
Ce deuxième cas illustre, aussi bien que le premier, la complémentarité entre le deuxième stade 
d’apprentissage (appliquer – varier) et les processus cognitifs 3 - 4 (appliquer et analyser). D’un 
coté il y a une simple coïncidence des mots utilisés, de l’autre côté, l’habileté analytique 
représente la base sur laquelle l’élève doit travailler pour fournir des réponses valides aux 
variations proposées par l’enseignant. Ce dernier pourra mettre en place des situations plus 
complexes sur le plan moteur et cognitif. Ayant déjà stabilisé le geste technique, l’élève devra 
maîtriser les variations. Il s’agira « d’élargir de manière ciblée » (manuel J&S, 2008, p. 37). 
L’enseignant proposera des corrections plus globales et moins personnalisées, car le devoir de 
l’élève sera aussi celui d’analyser son mouvement (bien sûr avec le guidage de l’enseignant) 
pour ensuite organiser et différencier ses réponses. Considérons la variation suivante. Après 
avoir dribblé dans un slalom entre cinq piquets, l’élève dispose de trois possibilités : 
1) Continuer en direction du but, effectuer un tir en suspension et atterrir sur un gros tapis 
dans la zone. 
!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!4!Par!«!défenseur!passif!»!nous!entendons!un!élève!qui!reste!en!position!de!défense,!sans!suivre! l’attaquant!après!qu’il!effectue!la!feinte.!Donc,!pour!pouvoir!effectuer!le!tir!en!suspension,!l’attaquant!doit!faire!une!feinte!avec!un!changement!de!direction!et!de!rythme.!!
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2) Se déplacer vers la gauche, effectuer un tir en suspension en tirant au-dessus d’un grand 
tapis mis à la verticale (le côté le plus long touche le sol et donc le tapis fait environ deux 
mètres d’hauteur). 
3) Se déplacer vers la droite, effectuer une feinte sur un défenseur passif (deux piquets avec 
une chemise), suivi d’un tir en suspension. 
Chaque situation présente une variation différente (variation 1 : travailler la longueur du tir en 
suspension afin de s’approcher le plus possible au but / variation 2 : travailler l’hauteur du tir en 
suspension afin de surmonter la défense / variation 3 : travailler le changement de rythme et la 
feinte lors d’un duel avec un défenseur). Par le biais de ces situations, l’enseignement guide 
l’élève. Ce dernier devra analyser chaque situation et organiser sa réponse en fonction de ce qui 
est demandé. Grâce à son intervention, l’enseignant laisse un peut plus de liberté à l’élève, et les 
corrections individuelles seront toujours importantes, mais moins par rapport au stade 
d’apprentissage précédent.  
4.3. Troisième étape : créer et compléter 
Après avoir compris, appliqué et varié le geste, l’élève peut arriver à la troisième étape qui 
demande un haut niveau de maîtrise du tir en suspension, et donc l’apprentissage se déroulera 
dans des conditions plus difficiles. À ce stade l’apprenant dispose d’une série de schémas, lui 
permettant de créer et d’atteindre la plus grande liberté de création possible, dans l’exécution du 
tir en suspension. En reprenant l’exercice du défenseur passif (ch. 4.2), nous pourrions l’adapter 
afin que l’attaquant doive créer5 une réponse. Le défenseur devient alors actif : par conséquent, 
son adversaire devra proposer une action qui devra le surprendre. L’attaquant devra évaluer (5) 
les mouvements et l’attitude du défenseur pour pouvoir contrôler (5.1) les intentions de ce 
dernier. Par son activité, l’attaquant reconnaitra ses erreurs, assez faciles à détecter car le résultat 
de son action est tout de suite visible (qui a gagné, l’attaquant ou le défenseur ?). Il pourra 
ensuite déterminer l’efficacité d’une procédure (une feinte). Or, l’élève devra faire preuve d’un 
esprit critique (5.2). En effet, il devra trouver les contradictions entre le résultat de son action et 
les critères externes. Par exemple : si l’objectif d’apprentissage est celui d’être capable de battre 
le défenseur dans un « 1 contre 1 » avec tir au but, l’élève devra proposer des actions afin !!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!5!L’exemple!du!défenseur!passif!(déjà!utilisé!dans!le!stade!appliquer)–)varier)!a!été!repris!volontairement,!afin!de!montrer!que!la!même!tâche!peut!être!proposée!dans!deux!différents!stades!d’apprentissage.!En!effet,!dans!le! premier! cas! (appliquer)–)varier),! l’élève! varie! la! suite! des!mouvements! du! tir! en! suspension,!mais! en! se!basant!sur!des!critères!assez!simples!et!avec!le!défenseur!qui!reste!passif.!Donc!dans!ce!cas!l’élève!ne!crée!pas,!mais!varie.!!Dans!le!cas!de!créer)–)compléter,!en!devenant!actif,!le!défenseur!oblige!l’attaquant!à!un!travail!plus!important! e! plus! complexe.!Bien! sûr,! l’attaquant!peut! imiter! une! feinte! (donc!nous!ne! sommes!pas! encore!dans! la! création! proprement! dite).! L’élève! peut! aussi! créer! une! réponse! par! luifmême,! car! dans! l’action! il!évalue!constamment!la!réponse!donnée!par!l’adversaire,!et!donc!dans!certains!cas!il!devra!s’adapter,!changer,!créer!une!nouvelle!réponse!pour!surmonter!l’obstacle.!
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d’accomplir cette tâche, et dans un deuxième temps contrôler et juger l’efficacité des mesures 
mobilisées. Par cette activité, l’élève fait un travail métacognitif. L’habileté évaluer aurait pu 
être considérée comme une extension de la quatrième (analyser), et donc son placement dans le 
deuxième stade d’apprentissage (appliquer – varier) aurait pu être indiqué. Considérant 
désormais que le travail métacognitif nécessite une certaine capacité intellectuelle et un certain 
niveau de maîtrise, nous estimons qu’il est plus correct faire correspondre l’habileté évaluer au 
stade d’apprentissage créer – compléter. Dans leur taxonomie, Anderson et Krathwohl placent 
créer (6) au niveau le plus haut, le sixième. Hotz fait la même chose en nommant son dernier 
stade créer – compléter. Outre le fait d’évaluer, l’élève doit aussi opérer une réorganisation de 
ses savoirs en une ultérieure structure afin de créer un nouveau résultat. Tout d’abord, l’élève 
devra générer (6.1) des hypothèses, en raisonnant par exemple à priori sur l’action du défenseur 
et quel type de défense il mettra en œuvre. Ces suppositions l’aideront à planifier (6.2) et à 
produire (6.3) son action d’une façon plus complète et efficace. 
4.3.1. Conclusion 
Outre la coïncidence du mot créer, il semble évident que générer, planifier et produire soient des 
habiletés cognitives nécessaires pour que l’élève puisse créer une réponse. Il reste finalement la 
question de la cinquième habileté cognitive (évaluer), qui aurait pu être assimilée au deuxième 
stade et pas au troisième. La raison discutée – celle de la métacognition - semble pertinente. 
Pourtant, il serait aussi envisageable de « déclasser » évaluer, avec analyser (4) et appliquer (3), 
au deuxième stade de appliquer – varier. Étant donné que l’étudiant dispose désormais d’un bon 
niveau technique, l’enseignant limitera ses interventions pour lui donner encore plus de liberté. 
Les corrections seront ponctuelles, précises et viseront le détail. D’un point de vue moteur et 
cognitif, l’enseignant proposera des tâches à hautes exigences qualitatives. Ceci, afin de 
développer les capacités nécessaires chez l’élève pour qu’il puisse évaluer lui-même sa 
performance. Les tâches demanderont une grande flexibilité et devront être suffisamment 
complexes pour laisser de la place à la création : par exemple le « 1 contre 1 ». L’enseignant 
forme deux files devant lui, orientées vers un seul but. Au signal il lance le ballon dans le terrain 
et le premier joueur de chaque file doit prendre possession de la balle. Le premier qui la touche, 
devient attaquant et le deuxième le défenseur. Chaque élève adoptera une certaine tactique 
(certains viseront directement la balle, lorsque les plus lents pourront se placer tout de suite en 
défense pour ne pas être déstabilisés quand l’adversaire, plus rapide, aura pris la balle en 
premier). Il faudra contrôler et prévoir les actions de l’adversaire pour produire des réponses 




L’objectif de ce travail était de trouver une complémentarité entre un modèle orienté vers le 
cognitif, et un modèle orienté vers le moteur. Le choix de rechercher une relation entre un 
processus mental et un processus physique était ambitieux. Or, la branche de l’éducation 
physique a figuré une excellente opportunité pour avoir des éléments à discuter. En reprenant la 
définition de Hotz (1985) concernant l’apprentissage, il peut être observé qu’elle sous-entend 
déjà une relation entre le cognitif et le moteur car « l’apprentissage est la modification du 
comportement à la suite expériences […]» (p. 12). D’un coté le comportement, de l’autre coté les 
expériences. La correspondance entre les six niveaux d’habiletés cognitives de la taxonomie 
d’Anderson et Krathwohl et les trois stades d’apprentissage de Hotz, a produit trois étapes. Nous 
pourrions donc plutôt dire que les habiletés cognitives citées servent pour expliquer, détailler et 
mieux comprendre le modèle de Hotz. En tant que futur enseignant, il est important de 
considérer le moteur et le cognitif sur le même plan. Sans vouloir présumer d’avoir inventé 
quelque chose de complètement nouveau, nous estimons que la taxonomie d’Anderson et 
Krathwohl représente un outil très important et efficace, voire nécessaire, pour la construction 
d’une séquence d’enseignement-apprentissage selon le modèle de Hotz. Surtout dans la 
formulation des objectifs d’apprentissage, nous pensons que la structure suivante devrait être 
respectée :  
«être capable », plus une habilité cognitive et/ou motrice, plus une tâche. 
Par exemple : « être capable de comprendre les éléments clé d’un geste technique » ou « être 
capable de résumer les points principaux du tir en suspension ». Pour conclure, le résultat de ce 
travail pourra représenter une intéressante ressource supplémentaire à l’aide d’une planification 
de leçons d’éducation physique. Intéressante car elle fournit un « catalogue » d’habiletés 
cognitives. Le devoir de l’enseignant sera de proposer des activités qui pourront solliciter ces 
habiletés, en allant du simple (le stade 1), au complexe (stades 2 et 3). Si nous voulons 
schématiser le processus de planification de leçons, il serait également envisageable de créer une 
check-list avec les habiletés cognitives et le les cocher chaque fois qu’elles seront mobilisées.  
Le schéma présenté à la page 16 est une proposition graphique du résultat de ce travail. La base 
correspond au premier degré d’apprentissage de Hotz (éléments en rouge). Cette partie est large 
(le travail est général car il faut développer les bases). Le deuxième niveau (en orange) 
représente l’étape successive de Hotz. Là, le travail devient plus ponctuel. Enfin les éléments en 
vert correspondent au troisième stade d’apprentissage de Hotz, là où on vise le détail. En partant 





Il faut ajouter une précision liée au choix des couleurs. Selon le principe du feu de circulation, le 
rouge représente le moment pendant lequel le sujet est plutôt arrêté, « crispé » et le travail 
cognitif est plus important par rapport au travail moteur. L’étape orange représente le moment 
pendant lequel l’élève laisse aller le frein. Au stade vert le sujet est désormais en marche, les 
processus moteurs ayant plus d’importance par rapport à ceux cognitifs. Enfin, la tonalité bleue  
représente la quantité de connaissances qui deviennent plus denses au fur et à mesure que l’élève 
avance dans l’apprentissage, car sa capacité de tisser des liens entre les concepts appris de façon 













interpréter, exemplifier, classer, résumer, inférer 
Comparer, expliquer  
Restituer 
reconnaître, se rappeler 
 
Analyser 
différencier, organiser, attribuer 
Appliquer 
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RÉSUMÉ L’Enseignement+ de+ l’éducation+ physique+ a+ toujours+ été+ différent+ par+ rapport+ aux+ branches+plus+ «+théoriques+»+ dans+ lesquelles+ les+ élèves+ restent+ assis+ en+ classe.+ + Les+ travaux+ de+ Hotz+(1985)+ont+fourni+à+l’enseignant+des+outils+pour+planifier+des+séquences+d’enseignement+:+les+
trois&stades&d’apprentissage.+Ces+étapes+ont+ la+particularité+d’avoir+des+éléments+moteurs+qui+les+différencient+par+rapport+aux+autres+disciplines.+Dans+la+géographie,+ l’histoire,+ le+français+ou+ la+ chimie,+ c’est+ plutôt+ le+ niveau+ cognitif+ de+ l’élève+ qui+ entre+ en+ jeu.+ Dans+ l’éducation+physique+par+contre,+c’est+le+niveau+moteur.+Y+aQtQil+une+relation+entre+cognitif+et+moteur+?+Oui.+Sans+ son+ cerveau,+ l’élève+ ne+ pourrait+ pas+ envisager+ ses+ mouvements+ en+ salle+ de+ sport.+ Ce+travail+ a+ pour+ objectif+ l’articulation+ d’une+ complémentarité+ entre+ les+ trois+ degrés+d’apprentissage+ de+ Hotz+ (axés+ sur+ le+ moteur)+ et+ la+ taxonomie+ des+ habiletés+ cognitives+ de+Anderson+ et+ Krathwohl+ (2001).+ Le+ but+ final+ consiste+ à+ faire+ une+ sorte+ de+ «+mélange+»+ des+éléments+des+deux+modèles,+afin+d’en+cerner+un+seul+qui+puisse+représenter+un+outil+efficace+pour+l’enseignant+d’éducation+physique.+++
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